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désirant remercier ses lecteurs et abonnés 
de la sympathie qu’ils n’ont cessé de lui 
témoigner vient de s’imposer un sacrifice 
énorme pour leur offrir une prime de la 
plus haute valeur.

Par un traité passé avec M. Leroy, pro
fesseur aux Ecoles académiques de Ulle, 
l’administration du journal peut offrir à 
ses lecteurs, pour la somme minime de 
cinq francs, une merveilleuse gravure 
LE  VIGNERON, de 0,60 c. sur 40 c. 
d’après le beau tableau de M. Hanoteau, 
gravure, dont la valeur réelle est de qua
rante franot.

Le talent de l ’artiste lillois, M. Leroy 
été consacré i  Paris par plusieurs mé
dailles ÙL l’Exposition des Champs-Elysées 
où il est aujourd’hui : Hors Concours.

Une médaille d’honneur à l’Exposition 
(les Beaux-Arts appliqués à l ’industrie et 
les nombreux travaux de M. Leroy acquis 
ptr l'Ktat pour tes collections du Ixtuvre, 
sont une garantie du mérite de la gravure 
que nous ofTrons en prime.

Nous croyons répondre au goût artis
tique de notre population en mettant en 
vente cette teuvre d un prix plus que mo
deste.

Un tirage de 100 épreuves sur chine, 
(épreuve avant ta lettre), sera mise à la 
disposition des amateurs au prix de d ix  
francs.

Il suffit de remplir un bulletin à 
l’adresse du journal.

T A LE N T S  IN U TILES
La Chambre aurait mieux fait de a’er 

aller, il y a dix jours, que de donner àpen- 
serau pays qu’elle sera une Chambre im
puissante. Toute l’œuvre du budget, pré
parée avec tant de zèle et de conviction, 
est aujourd’hui en morceaux, aans qu’on 
puisse dire comment on les recollera.

M. Uouvier est un ministre des finances 
habite et plein de ressources ; il a du 
coup d’a*il, il n’est pas esclave de la rou
tine, il l’a montré quand il a proposé le 
premier de substituer te système de la 
quotité à la répartition aveugle.

La commission du budget est une re
présentation tidèle de la majorité de ta 
O uâbr*. Elle renferiue dM 
très distinguées, elle a mis la main 8U> un 
rapporteur général qui est un modèle 
d’activité, d’énergie universelle. M. Bur
deau a déoensé une somme de travail 
énorme et il n’est pas fatigué. Il possède 
son sujet comme pas un ot ii joint à des 
connaissances étendues l>eaucoup de ta
lent.

Avec tons ces avantages, on a marché 
d’échec en échec. On est en pleine déroute.

Le v if désir que l’on avait de voir le 
budget mené sans encombre, ne peut ce* 
pendant nous faire re^etter aucun des 
votes de la Chambre. L  amendement Ter
rier a remplacé la répartition arbitraire et 
aveugle, comnie je le disais, par la qwtité 
intelligente et éauilablo : mais c’esl par
fait 1II n’y a qu’a souliaiter que cette pre
mière semence fructitie. L'amendement 
Léon Say a développé pour les habiU- 
tions rurales uue exemption qui se trou
vait déjà dans la loi : mais c’esl très bienl 
L ’amendement Rey, Lalmssière et Ca
mille Pelletan a écarté le danger très réel

r ' menaçait, quoi qu’en pense M. Bur- 
u, toute ln classe moyenne des loca

taires des villes : niais c’est excellent ! 
Gomment veut-on que la grande majorité 
dea électeurs des villes et des campagnes 
n’approuve pas de tels votes f  Je suis 
convaincu qu’elle est en ce moment avec 
la (Chambre ef qu’elle l’approuve.

On dit : te budget est en pièces, la loi 
des contributions directes, en tous cas,

ne tient plus. Il n'y aura qu'à reprendre, 
pour se tirer de là, les évaluations et tout 
le système de l’année précédente. Mais il

les a fait miroiter, qu’on les a votées*: que 
dira-t-on si tout cela est abandonné de
main? Il p’est pas si facile qu’i 
pense de présenter des amélioralioi 
puis de les retirer. C'est un très mauvais

Le ministre des finances et la commis 
sion du budget, avec tout leur mérite, ont 
péché par timidité. Ils ne se doutent pas 
de tout ce qu'il y a, dans la majorité répu

profondes
Nous nous sentons dans le vieil édifice 

gothique d'un système budgétaire ar
chaïque, plein de toiles d’araignées, de 
poussière séculaire où l’on ne respire 
plus, où l’on dépérit à vue d’œil. Il faUalt 
balayer toutes ces moisissures, ouvrir les 
portes et les fenêtres. J’admire la science 
de M. Boutin, mais les hommes politi- 
[ues ont besoin de quelque chosede plus, 
.e ministre, la commission, M. Burtieau, 

M. Casimir Perier ont tous trop bien rai
sonné en directeurs des contributions di
rectes. Ils ont tous été trop monsieur 
Boutin.

S’ils avaient marché de l ’avant, avec 
confiance, avec prudence sans doute, la 
Chambre les aurait suivis, les aurait ae 
clamés. Il fallait oser un peu plus, il fal 
lait prendre hardiment la quotité, s’er 
faire un drapeau I au lieu de l'abandonner 
après ravoir arborée, pour la relever en
suite, sans initiative ni t)onne grâce. Il 
fallait avoir une politique et on n en a pas 

Hien n’est perdu, mais tout est à re
commencer. La leçon doit servir à des 
gens intelligents et habiles.

Hector DEPASSE.

Pour des Français !
Au banquet du 14 juillet, M. le percepteur. __ 1'» .-«fl—.4.. :.iA» .......idée do faire 
iôte au profit des victimes de la Martiniquo. 
L'hoaorable fonctionnaire vient de rtccvoir 

de M. I^protîe, député de Fort-de-Frarite U
ieltre suivante :

!tfercl d* tout II

Parii, 17 juillet iN»)

f. TotW e*»èt«nM Yatttk.
■ ■ mellrai au co- 

: vingt centimes
______  , - . de trammettre

DM̂D sincârea ramerciementM & voa amis. Aucune obole 
quelque faible qu'eUe «oit ne peut être inuUle en ee 
moment. U  mioére eet profonde U-t** et leur in< 
fortune serail vite soula^ si voua trouTie* beau
coup d'imitateurs.

D«as tous les cas le inalhaur de mea coqipk- 
triütea leur paraîtra phu facilt à aapportnr quand 
ila nauront que ia inaase âwTraiKuis ne les ou
blie pas et que co isont doa hanMeit, des fonction- 
nairea peu payés, qui vienneal las premiers et les 
plus volontiers à leurs saroura.

Agréez, mcosieur, pt>ur voas at vos amis, t'as- 
surauCG Je moa sentimonto distingués et dévoués.

9tpû : E. Dsphouk.
Féte de la préM* fraaçaite

Une réunion a eu li»*n Wer matti, en vue 
de» fêtes au }>éo<̂ Sce dea sinislréA Be la Mar
tinique et de la Guadeloupe.

La rétmion a arrêté le programme des fêtes 
suivant :

1- üne journée de conraes d’obstacles A Au-

I faveur des victimes de Fort-de-
teuH avec part mutuel et abandon dudroitdes

K

uvrea ' ’ ’ ‘ ’
aaee ;ç

dea machi 
3- Une fôtade nuit au Champ de Mars :
4' Enfin, le nomité d‘ex>̂ cution se rendra au 

mluistére de l'iatérieur pour demander à M. 
Constans l'autorisation ^  donner, dans les 
arènes de la rue Pergolèso, «ne course de tau
reaux, en tuant les taureaax,

11 n été procédé àla nomlnalton d'une com
mission exécutive.

FJle est composée de MM. Lockroy,GerviUe- 
Réacbe, Deproge, de Lanessan, députés ;

d'Hubert, direcUnr dn Oil Bla$ ; Magaler, 
directeur de l£vén«me*U; Paul de Caasagnac, 
directeur de i'Autorité ; Nuoèa, de la Pglite 
Hépublique Françai$s,<irifii6r, de la Patrii ; 
Jules Ranson, de la Nation ; Ram-Baud, du 
Gaulois ; l ’auwels, du OU Blat ; Xau, de 
l’A’cAo de Parié ; Roques, du Courrier Fron
çait.

Secrétaire : Victor Roger de la France.

N OS D É P Ê C H E S
Serviet toieial téUçraphiquê M téléphont^ue 

ie 1 Avenir d« Boubaix-Tonrceing

Conseil des Ministres
Paris, 19 jumet. -  Les ministres le sont 

réunis en conseil, ce matin.
M. Develle a communiqué un projet relatif 

à la prorogation de surtaxe sur les sucres eu
ropéens et étrangers. Leprojetsera incessam
ment déposé sur le bureau de la Chambro.

M. Develle a donné également lecture d’un

£ rejet prorogfiant ponr dix nouvelles années 
i loi du ({'décembre IKûO, relative & la pro

cédure pour le r>artage des terres vaines et va- 
dans les cinq départements do l'ancienne

M, 13arbey a fait ensuite savoir que le Ui- 
lan, qui est entré dans un bassin de Brest 
pour réparer ses avaries, sere prêt luaiU et 
rejoindra Ha diviüion.

Enfin, M. Harbeya donné ai; Conseil des 
indications sur les manœuvres navales.

M. Saint-Mi ________ _ _
das aiguas d'i^^)S^«|,

L'cnaembie eat^opté par 462 toU contea ttl •- 
U  ̂ ite de l'oîdrti du Jour est renvoyée i  
La Chambra dlcMe la nomination mardi, flfaâa 

commission de i*viaioa dea patentes. 
Uséan<Jeeftl«véaâ7h. K. i

APWS LA SÉA Î̂CE

Le Voit* de l’Emprun't '
On assure que H. Lanr dott éamndçr lundi à U 

Chambre de votai ramprant <B» 700 tnlllloas avaot>i 
sa aération. |

v e^ e n t^ ^ ta ^ . besoin da cièdilsM.
Le Tote de rér ttt. ..

dieraitâ catte sii
Le Minli

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Not infbrmaleurt parlementaires

ffraphieni à t i9juiUet:
t t i l i

AYANT LA SÉANCE
l>a distribution comprend un projet de loi por-
nt pri)roeation de surUies perçues sur le vm et 

l’alcool i  roclroi d’Orchies (Nord).
LA SEANCE

La séance est ouverte à deux heures, aoua la pré
sidence de l)f. de Mahy, vice-préaident.

Les contributions directes
La Cbambro reprend la discussion dn projet re> 

latif aux contributions directes.
M. Jalusot eombat l'augmentation de patente 

Ias Grands Magasins.
M. Burdeau rappelle qu'on

tégorias lea grands manains _____
V SilO employés ; eeux do 200 à l.OilÜ ;
'* l(KX̂  qui ne comprconeBl 
.. u Marché. II -*- •
qu’il étaĵ uste

a diviaé en trois ea< 
cMi oui aat da 10 

de plus 
4ue le Muvre et la 
sources de bénéAcaaBou Marché. II y a

te de taxer.
estima i; î̂ ^cofflmiaaion a èqiii-

granda magasins.
aiaita

U. Leooate (Indre) demande qu’on étudié a 
plus tât la réforme das patentes.

M. Jaluzot propoae oe nommor une o----

ralutive aux grands i

e faut paa eoarondre

s eat intervenu, a
paa entre ^s grands 

ns et ks petits, nuis entre les grands magasi
__ -mèm'ts, ce qui eat de natum à troubler__
e4)ndJtioa8 de la concurreoca. C'est pour remédier i

le goQvememnnt a cherché i
faire la i r̂^uation aujourd'hui sdnmiae i  la 
'Mtambre.

L’amendement do MM. Le Senne et Bedeau 
tendant au ttaiu quo oat repoussé par Hli vais 
contre 68.

MiUerand voudrait qu'on revint au projet pri- 
du gouveriioment qui frappait tous les grands

déclare qa'il «'Mt nllU âu projet 
de ta commission parce qu’on iui démontre qu'il 
'ait plus juste et plus équWle que le sien. 
L'amendement A  MM. Meaumur et MiUerand 
lt rejeté par 3Ù5 voix eontre m  
L'artide '.28 eat adopté.
On repouaso la diaposiUon addlUonnelle propo

sée par M. Jalusot et maintenant le statu quo pour 
Bob Marehé et le Uuvre.
Lee articlra 39 et aO sont adoptés.
M. Boudeaot demande la sappresaion de l’arti- 

qni supprime l’axampüon du droit proportion
nel dont profita le fabricant travaillant exctusive-

quand le nombre dea emplovés dépaaae !M0 et la 
‘ iplait quand elle dépasse mille. .

L'amendement de M. Boudcnot est adopté dans

crU de Vive la

LES DR«TS S09I L'AiCm
Paris, 19 jiriUét. — Ûn te

des floances suiuerait i  denubdar a une 4ié- 
vatiota du d r o l t ^  n m m m  ^
cessaire pour fttre face an *erès*irot de 
rimp6t sur la aropriété lua W le^ ^ s  la 
Châtibre a reAul de comp^tiw tins tor-

u  ^

LES MANŒUVReS NAVALES
Douameaex, 19 juillet. — L'escadre a ap- 

areiUé bkr telle a mouUlé i  Douamenet.
La route «st difficile, la brume très intense. 

Au départ le''temps était clair, aussi a-4-oa 
élé fort su»rb de l’accidsnt du Milan. Cet 
acüideni est dt à aae erreur inconcevable du 
pilote qni É n »l reaaeigné l’officier du quart. 
L’ordre d'apparoillago était œpendsot très 
précis, U disait de se méfier du courant et
laissait touts |îbert<'' de mancsuvre à la 2e e
précis, 
laissai ..
cadre et reywaaiandait au commandant de 

is B'nslreini% à suivre le sillage.
Bre.st, Id Milan, dont l’avarie

L'armée lavale, conformément au pro
gramme an|U, se divise maintenant en deux 
escadres, l’une te dirige vers le Nord 
pour se melA en croisière dans la Manche, 
tandis que Mntre descend vers le Sud.

Ces deux escadres ont pour proipumme de 
_ J recherchw ultérieurement et de se livrer 
à l'entrée da détroit.

j m ;. A s u a ^ a t  d é t e i * p é
Saint-Flot», 19 juillet. — Quelques per-
)nnes, amitt sans doute ds M. Amagat, dé> 

puté, déoédéf a’ont rien trouvé de mieux qne 
d’aller au ohnetière, déterrer le eadavre du 
défunt.

Un agent da polies est intervenu et on n’a 
tenu aucuBreoupte de ses observations.

ProcéMii^sl a ét4 dressé. Le procnreur de 
la RépuUlÉM a oavert une eaquhe.

Oa crottée cet persoaoes ont voulu sa

Fûts Oiv$rs T é iè m p h ]^
2>em»9Qrrmponaam$ tpédaua

OOIffDAMNATlOir A  ICOST. ~  Alger. 
19 juillet. «  La cour d'assises a eondsmoé à 
ibort ls sitar El Foudkil-ben-Ismil qui, en 

- aaaaasiaè aa aavrier

vieillsi^ sn chemise tout ensao^bat^ 
iàxi. tafonça la porto «t l’on «ptr^at des 

^nmes sortant de l'aji^rtement du rsi-de-

Tandis que plusieurs personnes eirtMritent 
le. vieillard, d'autres pénétraient dsns Taiÿar  ̂
Ament; Ils virent devant étenue pnr 
ttn ohapë, une femme d'tln« quara^ae 

■ i, i  •demi-auc et portant au sein i ét 
d’od a’éekapptU abpB-

(Aient défi le «M ia i 
 ̂ _ lla lf  doacbés H malhetfr^

Oa a'tal'que k  t«mps ds la saisir et de lft 
trsaspM«ir sar on natslss dans une maison 
veisiae. KNe Ae 'dsinnaK aaeua signe de vie.

DeTMursgsQX'MUu'iUnfsnti «teindre 
Hncendie.. ^
- Lss premiers aitwaiii 'flmotioB calmés, 
« i  iaUvrpisa k  vietUard qne l'oa rsooDBut 
être le nommé R'runel, agent de la Glsd'assu- 
raoces la ' ClénienUné. Il déclara que la 
femme Achard s« bonne, avec qui il vivait 
d^uis quatorze «os, inalt voulu lui voler ses 
papiers pendant qd’Xooiemait. U la surprit et 
ceUe-fii, furieuse, l'aumit bkssé aa dos d’ua 
eoup de eoutoao. aurait mk k (ea aux 
ZMobias et sa>ssraa frappée enaBiteelk<Btéo»e' 

splusietiia feups de ooutesu.
On,ne tMda pas avoir la certitude qôéï)]
fl ments’* ............................

-on; lâ 
Vhêpital.

r k  pol-
. .......... . ------- -----J  ftava

Toutefois, elle a repris eonnaissaneé ee ma
tin, et a déelaré que Bnmel avaif tenté de 
Passassineret avait mis le feu.

Let blsssures qu'oo a oenstatées__-
ds bunel auraieat été faites pendaat U  

lutte qu'elle a soutenue contre lui.

Bisut qcM fl__
rviea dea aec«>OTa < doBieik.

l-faX «  T reœntSlî;
Il faut ^  aoaa fl*eW«m aoMr -  alora qoa taat

S . »
«  fait«M k  loocue tt

franepar w  poar BSjtaafaiM. Lea aatrsa soat 
dMgaaaslSs, a]rsat«r^I^etroêaM «aa eer- 
klas tortMs, qai as rosgiaw t pas M talMr qasl- 
qaes aaataiaaa ds fiaaea, eteqaa aâ éa ssirkifiait 
das pMvrea. 

lÆ)iaktrattoa a «SMe «ak sss pNM«k, aa

ifmûJlos, JUtj'iuàau
TROUBLES EN ESPAGNE

Madrid. 19juület. — La situation est très 
)ndue.
IjSS ouvriers menacent, si le conflit n'est 

pas résolu lundi, de génA^liser la grève dans 
loute la Cat^gne. l/intenlion de la masse 
serait de faire appel à la violence si la situa
tion se prolongeait, car k  faim ae ferait 
bientôt sentir.

Les onvriers parcourent les usines.
Les ouvriers sont parfaitement organisés ;

loddeit i  ia frtiiliire Pruss«-te

versé la frontière ... 
nait-il de mettre le pied sûr le territoire 
que les soldats lui ont mis la main aa collet 
pourie conduire au posle. Le Prussien, fu
rieux du guet-apens résista et fut mortelle
ment Uesaé par la balle d'un fusil reçue 
pleiae poitrine.

Aecouchement Royal
Athènes, 19 juillet. — Ce matin, à neuf 

henres, la princesse royale est accouchée d'un 
garçon.

La princesse royale est la sœur de l’empe- 
>ur d Allemagne.

§ene de la ^esti
Ün certain nombre de jooraaax MriUtat 

seorupeat de l’kerribk taieide ^ e o o s  
avons commenté hier avec touta lladigBaUoa 
doaloarease que nous iaspMt et drame de

DarW|awai»e -saM «pC vlaaL.éa »  paaaer

SBSSiïZiïïïafr
r»t tlmk, wahaàaàVrÜmiê.

jMMjiit'lt^aa da quaxanta ssiMoae pMr kisÎMr 
kailk aUulr te k  4a

En
, *• II* «ekat
* t .  sa 
vtfefTw ilsiltmaaw.J s^ d w H  «a wsIM-gna» 

nèbres un lambaan hamain. quand aOa 
n ou preaqae rieo poar aider hafocCuna

La méra vit, qaa aa Pa 
défend, la pitié reftt Toola.

les firaiBes Je la Misère
O b a««aM  dca TteOaua

Notre correapondant parisien noaa téU- 
graphie :

Les obséqusadas sept vietioaes da aoœbra 
dmme de la me d’Avron, ont eu liea hier à 
trois heures.

Dés deux heures, la rue d’Avron est e 
ir une foide compa 
I il est presque l i ^ „ w  

—  aept corbillards de 7eclasse Vicuueui mo 
ranger k long du trottoir, «t kt etreneils y 
sont auBsitét plaeés; toutes les t«tes te dé
couvrent et l'on voit des larmes dans let yeux 
de tous les .issistants.

A irois heures un quart, le corttee te met 
& marche.
Sur le passage dn lugubra oartège, qvl offre 

n spectaek det plas poigaaatt, ehaoon tt 
découvre, l'émotion est i  son eomUe.

Cest au cimetière de Pantin qu'a lieu l'iU' 
bumation.

Quelques journaux se soat demandé si, i  
propos du lamentable drame de la rue d’Avroa 
le service de rAssistanoe publique u*<tait pas

Pwiüetoa àe VAtenir dêRoubmiahToure«inç M

P I R I D I S  PEB O Ü

DEUXIÏ3MB PARTIE 

O BKTU nD S L ’KICDOBIIIK

LA TENTATIOM
C'était une idée fixe, chez la Hetigne, et 

élle en dê -enaH malade.
Pourtant, le coup de poing de Mire-à-Mort 

l'avait fait réfléchir. Ello ne lui en reparla 
plus, pendant longtemps. Elle l’observait seu
Ument, pour s'assurer que de son cAté le petit 
homme ne nourrissait pss lo même projet, 
espérant touiours que la pensée jetée sn lui 
aursit germé et qu’un jour il lui proposwait 
k  vol.

Ëlle attendit vainement. Le braconaiarétoit 
calme et gai ; rien de changé dans son air ; 
rien de changé dans ses habitudes. Il fumait 
en flânant, travaillait à son moulin, sllait re
porter de la farine, rôdait par les bois pour 
prendre des lapins, l'incorrigible, ou tendait 
•es nasses aux anguilles daas le Beuvron 
TeUe...........

£11 
tinée.

— Alors, tu ne veux pasf 
Quoi donc ?

Elle flt un geste de k  téte et du brat dans 
la direction de llaison-Feyne.

Heugne comprit. Il devint bltoe.
l  u V songes encore t 
Tout le temps.

— Ah i coquine, dit-U d'une veix enro^ 
par rta»oUon. Tu nous porteras malheur. Tn

''” *AlIoin, ne te fiche pM. C'e«t tol.J. 
Vei> parlerai plu*. Dit.it-011 p.» t...

lluiliour. «près pe«<l«ot <!“ • > • [* «  Çm - 
ragwt éuil 41« ch»«e etqiM Virginie ftlMil

des oourses h Cerdon, la Heugne réussissait à

r avec des S M  fià'aUa>««iÉkfiittt
1 naaard.
Mais aacune n'allait i  la serrure.
F.lle chercha dans la chambre, sur la ehe- 

minéc, sous les papiers du bureau, dans les 
tiroirs de la table de nuit, mais ne trouva

. . voulait pas laisser de traces d’ef
fraction, afin que (k>urag«ot fût quelques 
jours ssiw remarquer le vol. Oiitea, Il lui eût 
été faoUe de faire une pesée danslts rainures 
du secrétaire, d'en soulever l'abattMit et de 
voler.

Mais eUe n’aurait pu le refermer. Bn reve
nant Courageot se fût aperçu dn srime. Et 
eomme elk était restée à Maiaen-Keyne pen
dant l'après-midi, les ** taraient

gMdar-
l>ortét_______elle tout nalarrtù

fit elle avait peur de la jnstiet, i  
de k  prison, du jugeneat.

___ __ . . biaaisan
quand elle enlendit, dans k  jardin, un eUen

léUit le chkn d'arrêt de Couragaot. La 
Heugnsreoonaut sa voix. Le maître ne devait 
pas être loin. I! revenait plus tôt qae d'habi
tude. Pourquoi r II passa devant k  fenêtre 
aans regarder. Heureossment poor k  vokaae 
car il l'eût surprise Uas aacun doute.

— Il va venir, se dit la Heugne, Je suis

^ iV 'e e  bâU de sorUr, faisant k  boIm  èe 
bruit p os^ e ; dé̂ à ro»*entMidait ka pas
de l'homme sur ks W%sss de k  saUs ji

™dÎ5 s k  oooloir oà sUe te troavaH, était «a  
cabinet oU Couraosot avait empik, pêlaHlK 
les livras de sa l^iothéque de drall e* ée)t-

^  n’y avait poiat de rayons. 
.■M>kitsaieBt à sséme, par terre, daae FAea- 
doa du DMltre qalk n^kreetakot ptos.

__e se jeta bien vite dans ce cabhiet. tira
la porte et attendit. Courageot passa devant 
elle et entra dans sa chambre. Son chiisn 
l'avait suivi. L'inteUigente bète flelra sous la 
porte.

kmpe.
Elle l'avait caressé et Uii avait donaé sau

vent des os à la cuisine. Il pftata sans 
^gn er ni aboyer, retournant aenlemenl la

l.a Heugne était sauvée.
Elle sorut et retourna à sa besogne.
— Je n'oserai jamais, se ditpelle, comment 

faire ?... Si Heugne était là, il me donnerait 
du courage... mak voik '

Si Courageot étail rentré ee jour-U plus 
tôt que d'habitude, c'est duHl se sentait 
fatigué.

Tout à l’heure, pendant qn'il marchaitiil 
avait été pris d'ètouffements et obligé de s’« -  
réter, de s'asseoir au fond d’ua foasé, près iu 
bok.

Croyant à un malaise MSriager, il n'av|it 
pas voulu tenir compte, u était reparti, rods 
après une demi-heure de marche (Euible, ks 
étouffemenU le reprirent. Il ne voyait plus 
clair. Csst alors au’il revint i  Maison-Feyne.

a feu.
Il ta mtt an lit.
— Faits-moi quelque chose ds cbaud, ditdl 

à la meunière. J aurai sans doute piis fr<4d 
ete joor»«l i  k  ehaatt...

Etk k  toigna du nieux qu’elk pqt, asies 
inhabile à ees sortes de besogne, carpas pins 
que Heugne, elk n'avait de sa .vk été malad».

Virfluk rentra bfantét et la remplaça.
»  Ça ae sera riaa, dit-eUe à Courageot, 

demain vous seres aur pied,
Elk te trompait.
Le lendemain et ke jaors talvanU, Ceara>- 

gtot resk au lit.
La ftévre avait siapir*. La poitriae était

* « • avait prié hTHeagM de rester à

Maison-Péifte pour râfder : séhie, la bonne 
vieille ne tbfflsait paa. 

tm comprend que la meanlère accepta 
npreaÉsaent. 1: ‘ ’ '

«Ü A * ?
Comme i* tialadie dm pére Courageot em

pirait et qa'il passait dee journées sans re> 
priaiM ijyiiiissanoe, ^% ^ ie  finit par en- 
" S n  chercher k  docteur Renau-

Le d o e S  arriva dans lâ soirée.
U exailAa le malade, constata une pieu- 

D état très grave, 
fois par Jour, 

lyant desaendé, en pleurant, 
•n maître :
qu’il en réchappera, uion-

dit-ü, lui laissant espé-

Mak lAolm e jour, la Heugne s'ètaat ap- 
■oohéedeftiietlui ayant fait mystérieuse' 
ent k  lalipe qtiestion ;

proohée de
ment k  lalipe qtiestion

Ceet m  homme mort, dit-il.
A partir I I  ee moment. La Heu 

m itpU s.fl^ .
4'AuragSliaort, al elk ne s'y prenait d'a- 

▼anee, e lM t fe psrte de eetto fortune een- 
voitée depile si longtemps. Car elk savait 
bkn oeqiÉnie paettrait, vprH la mort. Le 
juge de paît arriverait. On mettrait les scel
lés parleeM^H héritkrs seraient là. On in » -  
serait « a  Mntaire. Et devant eette fortune 
enfermde Sas k  secrétaire, sûrement on 
étoblirytrM étroik survaiUanoe. Alors pour
e ll^toqTéy ptrdu.

^  osaMts l'tavahisaaknt au momeot 
d'ea arrivsr aa siiMa. Kik se disait qa'sUe 
aaryt hea» «siva aaar l'satoartr de avéeau- 
Üoos, sik stm iiW ait dst inpnidsaoes qui 
deaMtata»tt'4v«U si déjà sUe voyait la Jus
tiee s v  sai l^eet. ^   ̂ '

^  Il ne feadiait un homme I ss disait- 
lUe.
Jamais Tkgiak as k  kitsait pénétrer dana 

k  ehaab» da maiads. LavMlk a’avait ooa- 
laaee qa’sa s»s aiiaaa poar soig«sr ton 
MNf*. liât» m  sn— 11, etfe iaq^uélnlt P«n

la Heugne. Le moment venu elle trouverait 
bien k  moyen d'éloigner Virginie et de rester 
là, seule, le tenrps qu'il faudrait.

Mais rhommefle complice f  oil le cher* 
ebsr T o « le trouver/

— Si Heugne avait voala, poortant t
Ce soir-là, U y avait ua peu d'amélioration 

dans l'état du j^re Courageot. Cependant Re- 
naudièrs ne semblait pas plus rsssuré.

Il dit i  Virginie an psrtont :
— S’il y a une frise pendant la nuit, ne 

manquez pas d» venir me chercher ; nim- 
porte à qurfle beure, je viendrai.

— Merci, monsieur Renaudière, veut êtes 
bon.

— Je ne suk pss bon, fit-il svee inditré- 
rence, c'est mon métier.

11 étoit venu à cheval, n santo en selk et 
reprit l'avenue.

Il n'avait pas fsit cent mètres entre les tail
lis qu'une ombre sortait d'un fossé empU de 
broussailles, de genêts et de bruyères, et se 
dressait devant mi.

Son cheval se cabra. Il eut de la peine à le 
maintenir.

— Qui donc êtes-vous t demanda-t-il...
La noit Mait très noire et U ne voyiat pas 

la Heugne.
CarcV itelk .
— Vous ne me reeonaalssse pasf Jt tuk 

Marie... la msuniére de Chantogrekt, Marie 
Catuase, la femme de Heugne... Vous ne me 
voyet pts soavent, c’est vrai, mais pourtant 
vous n aves pas dû oublier tous les souvenirs 
de l'sncieo temps.

— Non, je n’ai rkn oublié, Marie ; que vou- 
ks-vonsdemoiT Est-oe que votre nMriewt

n, tout k  monde a
malade T 

-Q rlce  à Dieu, 
pork bien.

— Alors, pourquoi m'arrétes-vous?
— Cest qut le voudrak vooa Mrfer. 
-Dites.
— Comment m  f  Pendaat qua v

votre cheval f Non, il faudrait parkr t ^
baut.

-  Ceet donc béen myaiétknz et Mw 
gravaT

— Ça dépetd. Voultfvous a^éeooterr

— ÎWU.
Il descendit, mft la bride du cheval autonr 

^e son bras et marcha doucement auprès de 
kHeugue.

— Js ne suk pas beurenee...
— Que voas maa<rae-t>ÜT
— Nous eommcs dans U akire JUMia'au

Il fronça k  sourciL prévoyant une deman* 
de d argent.

— Je ne suk pas rkbe. Jdarie, mol non 
plos, vous k  savea U m  el tout ee one je 
pourrak faira poar vooa sstaAde voat aoi- 
gner voua et votre mari, grataÉMMst... Mak 
n vaut encore mieux ne pas Mia Mdade, 
voyei-voust dlt-ll en souriant. •

— Vous êtes pauvre anssl, je sais eek... 
Ce n’est point pares que voua aviei de Par- 
gent que je voue ai aimé daas fa««is% tsMps, 
a'eeUee pasr„. A  va«s ai ai»é, « m m m  m , 
pour rien... Rain, e’eat pend, n*M parions 
plas. Nous sommes vkux. Ge teal dft ehasee 
obliées.

— üubüéesT Ohl uont murmura Renan- 
diêre à raeprit duqoel revint touf de culte ta 
haine dss m tdoa, le souvtair hoakax et 
inf&me ds la nuit de Koêl.

U  Heagae n'enteadU pas et poureaivit :
— Je ne vevx pas voas demnder de l’ar

gent. Je viens plutôt vous en pimeeer.
— VousTToif dit-ll, la tutoyant oomm 

antrefoU.
— Beaaooap, beaucoup d’aj^eat... Une 

fortune...
— Vous étse folkl
— Non. Je sak es qae je dk.
— Et dô la ^ndrtee-veas eetk fortMeT 

Kt ponr<rioi ne la nnlKlea>nM pu «MU 
pour Toue >a lien île 1. pu tifir tMc Boi?

— EetHSe line o  M to u  feanll im  ahUrT 
J’ai eatealn laeMIar. daaa laa «eaaa. m  
Toae«ti«aonai>t a«a4... n tm  « S i  M  
B a M  d e ^  loalim fa et tfti NIaal 
ealièr., Afcn ea ana pn«lt, |m Tialt


